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NOUS Y SOMMES, RESTONS-Y !...

La première semaine de février dernier a réuni à Québec, sous les auspices du Ministère

.incial, quelques-unes des têtes dirigeantes du mouvement agricole en notre province. Plu-

res questons du domaine économique ont été étudiées. t nous avons raison de croire que de

>noncés de principes et de ces discussions il résultera des actes positifs et fructueux en faveur

e agriculture toujours plus intelligente et mieux développée.

On n'a pas manqué d'appuyer sur le fait, - comme il convenait en la circonstance,-que la

n_ .à. n.h est revardée d'un oeil d'envie par ses voisines, pour son esprit de sagesse et



Ileterr est on seulement nécessaire reste4I, fournit à ell seule au sol unePUBLIÉ PA comme réservoir d'azote, mais elle influe bonne quantité dhumus, d'aote et autres
coiéralent sur la~ propriété physi- élémnts fertilisants.LaCmqg êed Pu lijSt du que des sols; sa nuire sponieuse lui Donc, <la culture du trèfle constitue,Bulfnde la F«.P, permet dasre et de retenir la. cha- soit par l'enfouissemuen, soit en étant don-EDITURS-ROPIÉTARESleur et l'humidité, elle rend les terres for-. né au bétail, unt moyen rapide et éconoou4.tes plus poreuses, plus légères et plus fa- que d'améliorer et d'enirichir nos terres.1 230, Rue St-aulIir, Qu,*.c. ciles à travailer, elle rend aussi les terresAdiitainPhone 7400> légères. plus copce et par conséïquent Ue Brown~,RéatinPhn75 de melleure qualt. Chef des Isructeurs Agrlçcoles.

Tu danne a~u.a. sou la »9 5 gat Commen.t resuituer lumus au soi
P~l~SPSCAUX AR .QNTRT, Restituer au soi ce réservoir d'azote,Afin d'assurer leur Insertion das une cette terre végétale o~u humus, au fu et à POUR LA CULTUR DES POISéiindonée les manuscrits doivent tire mnes<ure qu'ele s'épise, voilà <le problèmnereçus le ou avant le 1 Se Jour du moais pré- qui s'impose à nos cultivateurs. Deux mo- Réponse àI un pr<oblèmecédant elui de la publictalon. yens seulement sont à notre disposition: le posé par M. Art. D...., de_______________________ fumnier de ferme et les engrais vterts. On tPaieChrvox

peut aussi par l'usage des engrais chlnxl-
ques, restituer l'azote au sol, mais l'azote Deux causes principales peuvet arrêterJb seul qui, si lé sol manque de terre noire le dévelopemenit d$une culture de poispour le fixer et le retenir, et si les plantes parvenue à l floraison: ce soat les ]eene l'bsorbent pas imnmédatement est tes et maais et anaturedfcuseuprsqeausstô lavé< par les pluies. De Sol.ps, ceprcd est rè coteux, et, par Le puanqi satquea plag n

Commele'umiede erme n'est pas êtet omau qu par <cut ere à Ja

tou e l te re noie, t, ou l'zot do t l it lec a elat g lo d au . e ou be n

temps un ds pls rapdemet épusés.culture viennent de la fer elemm.SSonbesin e fi srot setir durant Unase grand hopmbre< de plantes peu- la semence est bonne, o. etgaatrlla ~ ~ ~ ~ <~ prmir péid del risned avn ie cutve t efues comme en- récolte à condiJtion que la. terre aitté~

d'ue jun plnt déen sutou d late, venentle léumieuescome e oin, eebnnehere u rinems den
face~ ~ ~ dusi apréed e rmèe ont la mervelles Propriété&d'absorber la lier à la trre la chax«tlsaursééracines. Si l'zt atdfutedvlpe plus grande partie de l'azote dont elies ont iiuIits qu'i u faut., Dansuterejuementde l pln ne ait que lentement; besoin de l'atmosphère et ainsIi el, nri- aant déjà reud uir rcdmet.elle~~ ~ ~ ~ maqed avgerMéesiepu hssent directement le soionpuaplqeevrn70 

b.ds'assimler pls tardles auresééet, Pricslgmnuel lsaa-coxéeneprap ;Dn n er



'IN DE LA FERME

ET PHOSPHATE

ýdons pas encore au Cana-
données pratiques établis-
des scories basiques, ce-

,sques recherches expéri-
:us avons entreprises sur

démontrent très claire-
un engrais phosphaté utilz
ns bien des parties du Do

si que celle au
ainsi les vieux
une valeur nu-
a été démontré
au moyen d'ex-

NOUS AVONS BESOIN DE BONS
JOURNAUX AGRICOLES

Nous traversons une période de florai-
son journalistique sans précédent. Toutes
les écoles et toutes les oeuvres, toutes
les idées et tous les partis veulent avoir
leur porte-parole, revue, journal ou tract.
Et cela signifie que les temps sont chan-
gés, qu'on a compris l'énorme puissance
de la presse, dont Crémieux disait en
1842: "Emparez-vous d'elle et vous aurez
tout le reste".

ýt Car la presse a joué, depuis un demi-
olS siècle surtout, un rôle insurpassable cor-
ne, me véhicule des Idées qui gouvernent le
de monde. bElle est A la fois une Urme et un

levier: Une arme de défense contre le mé-
>ns pris des droits internationaux, constitu-
ent tionnels et administratifs; un levier d'at-
sse taque pour les édifices de la pensée.

Ni Léon XIII, ni Pie X, n'ont voulu que
les oeuvres de foi catholique méconnais-
sent cette arme et ce levier. Ils ont deman-
dé aux dcrivains de tous les pays de mettre
leur plume au service de la défense et de
l'attaque, pour la protection de la vérité
et la défaite de mensonge.

Notre pays, plus qu'aucun autfe, ne

méthodes de crédit, à la finance, aux
achats de matières premières ou à la vente
de ses produits par les moyens les plus
pratiques, court tous les risques de rester
en arrière ou de faillir à la tàche, lui-mé-
me à bref délai ou, tôt ou tard, par ses
enfants. Car ceux-ci abandonneront une
existence qui les retient trop en arrière et,
pbur se rattrapper, courront à d'autres
moyens plus expéditifs et plus rémunéra-
teurs.

Or, nous avons en main la clef des por-
tes qu'il faut ouvrir à notre intelligence et
à nos calculs pour leur permettre de suivre
les routes nouvelles offertes aux volontés
fortes et entreprenantes. C'est le journal.
Et il se fait multiple, plus éclairant et
meilleur maître de jour en jour, à mesure
que se présentent des besoins nouveaux.
Ce qui importe, c'est de le reconnaître
parmi le grand nombre de feuilles inutiles,
importunes ou méprisables, qui se disipu-
tent les opinions du peuple moins encore,
peut-être, que son argent..... Ce qui im-
porte, c'est de bien lire pour savoir et
pour agir, en raison directe des enseigne-
ments autorisés que des esprits sincères,
et vraiment compétents, ont tiré de l'étu-
de, de l'expérience et de l'observation.

La presse d'enseignement et de direc-
tion, agricole et technique surtout, n'a
rencontré jusqu'à ces derniers temps qu'-
un petit nombre de fervents. ' Et c'est
pourtant à elle, autant qu'à l'enseigne-
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En janv. 1919 .. .. .- .. .. .. -.99 oeufs

" février 1919 .. .. .. .. 72 "

mars 1919 .. 244 "

avril 1919 -.-..-. 528
mal 1919 ...... .. ...... 397 "

juin 19i9 ... ... 376
juillet 1919 ...... ..352

" août 1919 .. .. .. 304

septembre 1919. .134
octobre 1919 .. .. ..25

" novembre 1919 .. .... 13
décembre 1919... .. ..92

Total en 1919. 2636 divisé par 12:
219 2-3 doz.

Comme les oeufs se sont vendus, toute
rannée, .50, .55, .60, .70 et plus, i;ti-
mons-les, au prix moyen le plus bas, .55.
220 doz. à .55...........................$121.00

Ajoutons:
Pour viande de cochets............. 44.52
Pour viande de poules ................ 19.96

$185.48
Pour la maison ....................... 21.40

$206.88
Au poulailler nous avons encore, en ce

moment 10 poulets et 16 poules d'un an.
Chacun de ces sujets doit valoir au moins
$2.00.

26 poules à $2.00.........52.00
Ces sujets ont dépensé en l'an 1919 (à

peu près):
500 lbs de blé à 4 cisùùùùÙÙù...... $20.00

seraient pas pretés à ces sordides procé-
dés. Fermons les yeux sur ces faits isolés,
et répondons à une objection plus spa-
cieuse.

Préjuges à détruire

On dit: "Le cultivateur, pendant la
guerre, a vendu ses produits très cher.
Comme il a tiré lui-même de la terre, la
substance alimentaire, le coût de la vie est
moins élevé pour lui et pour sa famille.
Donc, il n'est pas justifiable d'avoir élevé
ses prix comme il l'a fait." Voilà à peu
près le raisonnement que tout le monde se
fait. Disons-le tout de suite, c'est un pré-
jugé. Le cultivateur, plus que tout autre,
a été obligé par les circonstances d'entrer
dans l'immense et irrésistible mouvement
de la hausse.

Une entreprise coûteuse

D'atord, sait-on ce que c'est qu'1
me. C'est, ni plus ni moins, une
fabrique qui requiert un outillage
dérable et une main-d'oeuvre coût
faut au cultivateur possédant deu
acres de terre, des charrues, des i
ses, des lieuses, des wagons, des
et même des tracteurs. Cette ma<
en ces dernières années, a beauco
menté en valeur; il a fallu payer pl
Et la main d'oeuvre donc? Un ho
donnait Das ses services l'été de:

1<OCK"

nulaUier

abora, une
te, au pou-
ur dernière

novembre, nous
aissement, après
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pour des gens habitués à vivre sur des vernement; mais cela est dû avant tout aux que malheureusement trop souvent à Pl

émoluments de $15 à-$20 par semaine. profits magnifiques qui étaient offerts à tat domestique: l'air et la lumière.

Les moins habiles d'entre eux ont regu un toute la classe agricole. Jamais nous n'au, Imaginez une vingtaine d'hommes ,n-

salaire annuel de plus de $i,So. rions fait la moitié de Peffort de 1918, si fermés dans une chambre peu éclairée où
nous n'avions eu la faveur d'un marché l air se. renouvelle difficilement. Après

Les enfants du frmier tout à fait exceptionnel. C'est 'indéniable. quelques heures combien Ils seraient con-
Une conclusion s'impose: c'est que nos tents d'avoir une ouverture pour y voir la

Or, l'ouvrier a des charges moins oné- gouvernements doivent faire tous les ef- lumière et respirer l'air pure. Tout le

reuses que le cultivateur. Comment repro- forts pour que les agriculteurs obtiennent monde -serait d'accord à dire que celà

cher à 'ce dernier de vouloir faire autant des prix ramunérateurs. En faisant la guer- constitue un crime. Et n'aurait-il pas rai-

d'argent que lui? Pour subvenir aux be- re aux accapareurs, aux exploiteurs et aux son? Les animaux sont dans ce cas, ce-
soins de sa famille, donner de l'éducation intermédiaires parasites, il est nécessaire pendant on ne dit pas not. -Espérons que
à ses enfants, faire honneur à son établis- d'établir pour le producteur du sol, des personne n'aura d'objection à fournir de

sement, le fermier est obligé non seule- débouchés où celul-ci pourra écouler sa l'air et de la lumière aux bétail et qu'au
ment de travailler lui-même comme un marchandise et retirer des profits raison- contraire, après atojr refléchi un peu, on

simple ouvrier, mais de diriger une vaste nables. C'est par ce moyen seulement qu'- en arrivera à la conclusion qu'il faut à
opération qui requiert une surveillance et on maintiendra l'effort agricole du pays, tout prix et dès cet automne, assainir les

une énergie hors du commun, en même et qu'on développera notre richesse na- étables. Ainsi pendant l'hiver, on pourra

temps que des dépenses continuelles. tionale. comme les écossais, aller fumer la pipe

Quand il n'e'st pas assea riche, Il lui faut Un 4i du Cahdvateur à l'table sant craindre que les habille-

recruter . sa main d'oeuvre à la maison, ments ie s'impreigne d'odeurs répugnan-
parmi ses propres enfants. Autrement, ce nte.
serait la ruine. C''st ce qui explique que J. J. Gautreau, .S. A,
tant de ces jeunes restent dans une igno- Instracte#r en Elevage.

tion dont la classe ouvrière peut plus faci.
rance forcée,. ne -puvn »ur de l'éduca--E ' I
lement se payer le luxe.

Ce nest pas tout. Le cultivateur est en
butte aux lntempéries et aux caprices des
saisons. Si, pendant un été, il a une tem-
pérature d'or, Il peut avoir deux années de L'ETAN1 HYCHMQUE
malheur qui mettront ses économies com-
plètement A sec. Il doit alors vivre dans Avant l'arivée des an bas aux biti- M. H. S ArUM est chef dais
unegne pénible, en atteniant que le cielm ei psà d'asiir de lnduiea d p e
se montre plus clément.reps lmn un peu le tbe.Mitnn que les tri, l'agricuiture du Cnada, Il est enAn

Ce n'est pas à dire cre la vie agri- aux de la ter snt f suspendus gleterre de ce temps dans l u
cole soit moins avantageuse que la vie ou- il serait cultivateur nouer es ealttons avec les in

rière Ce serait absurde; la terre offre des dispoe e
garanties et don'ne une Indépendance qu'on quelques tr à son é e m , a pour nos p
ne retrouve pas dans les maisons indus- un peti t sytèmeeetition Ceet

trielles des villes. Nous voulons simple- de nature à amélorerle
ment démontrer que P'homme des champs en leur assurant un
ne peut êtreclassé parmi les profiteurs. pendant l'hiver et un ran

Profit& utiles au paysleélvusqelaiettoenasne pu-tequéatdnecteprS-

Qu'est-,ce qui fait la richesse d'un pays? mxmm erneet obe 't-vmn or ouain u 'nltr

C'es la rodution Qund l demnde st Ava t d'aiaux dfe t e bas auté On r ou nsatgéttnusdn-apé
bonn, pls onprodit pus o estric eaote ue set-il p s v roost d'assa iren osfie rer ie lttc

Au ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~u Cotaru py u epoutpsppeuà l'étable. 'xpiainet quel Ces quérttra-eldn l sA'

le ultvatur e lisit as de eau pr- auvaides laer , sontuorement Iluspienus e- d 'nlter oteéad

fit&.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 sls iat Puquim ofnr eacou ler recomndx qe leu c uvateuri ou au svirCes ee
en devasts op ratins qu ne e dispo-se de loge e s sa us o u ux sal e-csqelerfitd and enA ge

tant à Pu près ren? Avec quelques fa li entriler et sans étabne, de mêm- err)a ue e obexe on

Chas pour ourri ma 4mille quel u n trat dystèmlades peniaion Crobème sereonrrcioit

m u ir r su r faie ~ map oiind ine, e tbe asi e otso vn a -4til m n td airsp e irsp u
quluesde aes t poertesot es animaux,

Yene aueur assuran Ponr mau grandtnce ~Jant.
pendantet'h'ver etçn plus granpofiq•u.sn.Prttond optto e au

Mettez qulquts miliers de cultivateur, 11e lb e t recns a pe al ax Ui.Sai-ldreitrse ePout
danl cleveur queoito d'aesmntatto en absencen

delum et 'a t purge. nemiue donn pasrn soneu er

C'iet la procion.e Qun la emad s

Le~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~M so.i etlarfrnSré orl an . Ark-il estche d'aiens la d Ivio
Consdérns n fit lusr6c .Cete bin d tos ls êres Ceendnt ien de prndustrle lCanadu déstparteme nd

innée la povinc de Qébec 'est ise aimauxdomesique en'sngrpcuésture ddunoCanada.urniseuestLe nrmAn-
le téa dela Cnfédratin, e ce qui ent hlve. SiIls ouvginttprrrretdri-cin tput la-oiikdanller lmac butn de

regarde ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~des surou surciuRrcAqui" onr ovn Iss lidaet ca i-vieZlne Les luilets der notre
'*ýt-l dü Sns oue, n pu àlaCam àl'éat auvgeparoi Il avien fam agrniute. V'Ausrea et nttre qrueý-

va surproduction faite par.le gou. Ils-Rc'est faodaciequ er a ousýeles yeu saopa t urCnad. Qa tn
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compte d'abord sur les E
ilte sur le Danemark. Le
ipte pas pour la Grande
à4 ce qui concerne la rec
nmmerciale qui constitu
me dont s'occupent ses h

en est-il ainsi se demand
y a que quelques semain

encore le pays dont on
là-bas. Tout le monde pa
d effort guerrier, de la v
ts qui avaient, par leurs p

l'admiration du peuple
iDularité du Canada était

de justifier l'actio
égard. C'est nou

n pas elle. C'est
ner, dit-il, parce
en reste pas moin
s pas assez. Il y

tats- rie, ses agneaux profitent vite. Pour cette
Ca- raison, la Dorset occupe une place Spéciale

Bre- comme productrice d'agneaux de Pàques.
ons- Il n'est pas indispensable d'employer un
e le bélier Dorset lorsqu l'on é

iom- agneaux uniquent pour la boucherie.
Un bélier d'une race de boucherie, comn-

e M. pact, de bonne qualité et à développement
esle rapide donnra satisfaction.
par- Faites lutter vos brebis vers le ler Juil-
rlait let pour que vos agneaux aient environ
aleur quatre mois à Piques. lis devraient peser
rou- à cette époque de 40 à 50 livres chacun.
(an- La plupart des éleveurs ne sèvrent pas
àson leurs agneaux. Ils les engrassent ausi ra-
urrie pidement que possible. Réservez-leur un
ngés. coin spécial où ils pourront apprehdre à
dans manger rapidement. Voici une bonne n-
yl et tion de grain: 2 parties de Son, 2 parties
naux d'avoine et 1 partie de tourteaux de lin.
gran- Vous pouvez y ajouter du blé-d'Inde cra-
ste à qué et uwpeu d'orge dès que les agneaux

commencent à prendre goût à leur nourri-
ture. Donnez-leur également beaucoup de

n de fourrage succulent, tout comme à la mère.
s qui Mettez une bonne quantité d'eau propre à
nous leur portée. Il n'estpas nécessaire d'avoir
que de grands enclos, mais il est indispensable

s ac- que les quartiers soient secs, bien éclairés
a du et propres.
st fi- Cette industrie demande à être conduite

ne ecleplusgrandsoin.Laluttedesbre-
e est bis au commencement de l'été, l'hiverne-
le ria- ment des très jeunes agneaux exigent
aif beaucup d'ucbileté. L'alimentation des

mencement jusqu'à ce que l'on, connaisse
la capacité complète de la terre. Il faut
la quantité suivante de fourrage d'hiver ou
son équivalent pour dix brebis: 5 tonnes
de foin de trèfle; 4 tonnes de racines ou
2 tonnes chacune de racines et d'ensilage;
18 boisseaux d'avoine; 300 livres de son
et 150 livres de tourteaux de lin. Pour
ctultiver ces récoltes, à l'exception du son
et des tourteaux de lin, il faut au moins
de deux acres et demi à trois acres de
terre arable. Comme les moutons tirent de
la terre arable une certaine quantité de pâ-
turage ainsi que des fourrages d'hiver, on
peut compter qu'il faut un acre de terre
en culture pour chaque acre de gros paca-
ge, portant de trois à cinq moutons. Sur
cette base une ferme de cent acres, moitié
en gros pacages et moitié en terre arable,
devrait faire vivre de cent cinquante à
deux cents brebis portières avec leurs
agneaux, ainsi que trois chevaux, trois
vaches et deux veaux par an.

Le troupeau de la ferme rapporte deux
fois par année. Au printemps Il y a la ton-
te, produisant en moyenne de sept à dix
livres de laine par brebis, laquelle, au prix
modéré de soixante cents la livre, donne
environ $4.50. Au commencement de
l'automne on vend les agneaux miles et fe-
melles que l'on ne désire pas garder pour
la reproduction. Pour nourrir ces agneaux
Il ne faut pas grand chose de plus que le
lait de la mère, avec les quelques bons
fourrages succulents que l'on peut avoir
sur la ferme à ce moment, pourvu que
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celles que vous~ connaissez, qui paient uin
ia.-4n veau dur mois de mars destiné dividende de 22% ?

à abocerie en autone doit être sol~- E&~ a Mais, eni examinant mes chiffres, il y
g a 'lit entier au moinIs pndant les ItN fl LJI aura des gens jnéticulieux qui me diront

deux premières semapines de son exalice que je ne Sais pi, compter, Au chapitre
de manière i dorner une bonne Par- E des recettes, ils ne voient pas, et c'est

tance dans la vie. Lestopiac du ?June veau1 nrl,-,L sitteucopt d a Rlu
n'étant pas pré4paré~ à digérer une granide vesrai, q u'i soit nom de la valeu r s1

quanltt de nourriture à la fois, Il faudra ve u laes n3 des ont valeu donse13

doner plusieurs repas par jour et peu veaux quEp~cm e do s t 3 le acher tot vaû donne

à a ois. n onnera 3ou4 repas par OUrL AE...Cme oitl ar otevceqis

jour et pas plus d'une pinte de lait chaque respecte

fois. Vers la deuxième semaine le lait eni- Jenie suis abstenu de donner ses ch1f-

lOer peut être substitué par du lait écré- fres à dessin, Admettons, ce qui est loin

nié, on servira en plus une poignée de Meser le cutvaer , liezmo ça d'être exagéré, que ces deux~ iters aient
moule pa jor: sit e l'voie rodeaugmenté. l'a colonne des recettes de

du gruau, du son ou du gru ide blé. Vers $0.0 fnd epsfieto 'ne,
l'àg de uatr semines le ombr dedules, pour ne pas effarou<bher ceux qui

rea put être~ diminué et la quanitité de VLidustre laitière est-elle payante? ont encoreI les préjugés de la routine de

noriuedevra augmenter. A cet àge on Voici la réponse que no*us donne,. avec leurs ancêtrse comme principes ent fait

peu donerun livre de concentrés par chiffres à l'ppuiu cultivateur quiI vit d'exploitation agricoe J'ai lssé ce joli

jour.~ ~ ç>nat 't n aura, soin de for parmi vous, qui a e l'intelligente curio- motant en dehors >des profits nets ouz des
u u gdtil.L drIr sité de tenir es copes et -e faire sé intrs sur le capital, qi alors se se-

mois avan Ilatage onpu donner jus- rieusement le calcul de ses recettes et de 1«1 tEeE ~3>~Pt cntlui~

qu' 3 Ibsude comcntr pa jor ses dépenses. des vaches de notre ami pour leu loge-

2. ooiq l'aimenatio jou un Il avait, durant l'année 199 du tee nt

grand rôle dans l'mloato enoru janvier au1 31 décebre, unle moyenneI de Faites u calcur d'une> seodçen dhvl-
3 ~vachesqu lui ont donnéi104494 livres' sn $40.0ar 13, et voucoaterez

é parn vache. vache Onvés haitée àaben air l-

ia-gnisse laitière pratiquement de la les léu e rodutsp rag vert aux luxeu diidnd enre
mêemnièr~ie que le veau, de bouchîerie. Pouquo tou tas cultiateur n'es-

uiprix dui marché lirés che l'acheteur ou onn
Cepndnt l e era pas nécesaaire de sur wao agrpi opratdj saieraent-ls pas, à l'avenr d'bieer

donratant de concentrés. Celà Serait des. bénéfices. Il a;tn compte du pacca;e vaches à leurpyr2%d iiewe
inuil. êms certains conisseurs pré- et de la. main ,d'oeuvre nécessaire, payée plsu oe d 3.0Pr ncaue
teAn u'êtant d'emubonpoint trop~ Pro- Lesahe reurlntpameuentmnt

e~ ~ gniVoicitRr l"'értat de Ses dépn3s elles née pourraient pas vous accuser pu
3-Donerdu aitépuseqn quelque oledaon .10o l.eetdêr e rftus êes

Jou sio si ebe lm n e nelé en6 50 V e-oen are à eerésla

puierot ps bauoupplu qu 2traites Paccage. 15-0 Obligz-les pa de sis prorés
et e ernt eraiemet asunecas e Légumes 420.0. 4 0 vo!9Sus ner 8o lvedeate p n

suivnte Cardoner ue gandequatité Sois et. trayage 43.0 réusi san Inevnio iaulueo
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auvais veaux, d'une pauvre
ne valent pas.la peine d'être

aux qui héritent de la taille,
r et de la constitution de leurs
ni ceux. dont l'élevage revient

us sûr d'éviter la tu-
nent érizootlaue dans

Si le. lait Écrémé est rare, retranchez-le
de la ration à l'àge de quatre mois. La
buvée avec ou sans lait entier, lait ézré-
mé, lait de beurre ou petit lait, peut gé-
néralement être supprimée après que le
veau a (cinq mois, Les meilleurs veaux sont
ceux qui sont élevés avec du lait ou des
produits du lait ou une bonne moulée,
mais on peut cependant encore obtenir
des veaux passables en cessant de donner
du lait après trois semaines.

-s de rapp rt
. L'arboricul-
systématique-
les branches
se croisent

t. Il counera

Ne mutilez pas un arbre inutilement en
comptant que ses blessures se guériront.

Ne taillez pas les arbres quand ils sont
fortement gelés.

N'attendez pa strop tard pour tailler.
Ne laissez pas les débris de la taille sur

le sol; recueillez-les pour les brûler et ser-
vez-vous des cendres.

R. H. Helmer

PREVOYANCE UTILE POUR AVOIR DES
TOMATES MURES

Les jardiniers qui ne prennent pas deb
mesures spéciales pour activer la matura-
tion des tomates n'obtiennent beaucoup
de fruit mûrs que lorsque l'été est spécia.
lement favorable; si la saison est relative-
ment courte, ils ont beaucoup de fruils
verts. A la ferme expérimentale de Bran-
don, nous avons pratiqué le forçage des
tomates et comme la néthode, employée
nous a donné de þons résultats nous cro.
yons bon de I afaire connaître.

Choix des variétés: On ne doit employer
que les variétés les plus précoces: les meil-
leures esp.ces à employer sont l'Earliana
et les familles aui en Droviennent, comme



LE BULLETIN DE LA FERME

Tuturge Il faut munir les tomates plus abondante et à un coût moins élvé L'es feuilles courtes du Comnstocc Spa~

d'un tuteur et les, tailler pour réduire le elle assure encore une récolte de m -eilleu-' nish sont, dep~uis plusieurs années, utlll-

feuilage. Ces opérations ont :peut-être plus re qualité, mieux prtégée contre le a-Sées comme fiUap.a à cigares de Plus en

d'effet pour activer la maturation des fruits teintes des nomnbreuses maladies qui affec- plus demandé~es. La légèreté de ces pro.

que tous les autres à l'exception de la va- tent et réduisent considérablement les ré- duits et leur goût neutre, 'les font rechier-
riéé.coltes, surtout celles- qui .se succèdent sur cher pour des mélanges av&c des tabac3

L'objet de la taille est de permettre au un même champ, Des expériences nom- plus arômatiques. Par conséquent, on ne
solel d toberplu dircteentsurlesbreuses ont prouvé que -les récoltes d'une saurait trop' encourager .les plant5urs de

tiges et les fruits, et d'enrayer la eroduc. même plante diminuent d'année en année laPoined Qéetàdvloprl

tion d'une quantité excessive -de feuilles et sur le même soi, et ceci est particulière- e tre du Conistoclc Spanish. C'est une

de fleurs tardives. Il faut tailler la plante ment vrai des pommes de terre, alors, variété précoce, d'un rendement moyen de

pour qu'elle forme une tige droite, sans n'hésitons( pas àadopter uerotation qu 200' livres prarpent, d'une dessication
noiruesbaces~tMs Isfu le- nusasr nepu orepoucindu re lativement -rapide, en un mnot une de

nombreses banchesétalés. Il aut len- nos assre uneplus cellesodudtnt d'a cculturen estcusure Ettesu attemalmin-
courager à pousser droit en fixant un tui- roduit de plus haute valeur. Etant de ceu .x mnum possible de risques.
teur à côté d'elle et en l'attachant à ce tu- qui croient fermement et un avenir agri- Ces recommandations ne, doivent pas
teur. On peut aussi tendre des fils de fer cole billlant dans i'Est et à l'avantage par- faife perdre de vue que la demande de:
en une rangée, mats. cette méithode n'est tculier de 'la productioni des pommes de grands tabaCs comme les Connrecticuts, le

psasisatisfaisante que le tuteurage. On t erre qui semblent y trouver en étendue GéraGanecesrstelMêet
empchela vgéttio -e devenir épaisse considérable un sol de p'rédilection on mié- dori Grleants, êet satirsite. Cametois

et bissMnese n -inçnt ls burgons me emp' qe de coditonsclinatri-districts de la Province de Québec, stfrtout
-qiapaaisn dans l J ou'eon quos assez favorables, nous croyons auidn egop or,~ otf uesé

des~ ~ ~ esI branches. ~ etn lehdal d'uup Nodsesttfatun-é
On eutausi nleer entallat, nepar bsoin4 Imuétieu et rndal plaç n a ysotè- cialité de la culture de ces tabacs, etil

tie u fuilage Apès u'ue qantté e -d cutur d'bor, paçat l réolt auraient tort d'y" renoncer. 1,es prix payés
sufisatede ruis 'es fomé onpine e pmme d tere s vrie lae dns pendant les dernières années pour ces

les outns es drnirs ormé: d faon l roatin. rands abc à'ipe n'ont pas toujours
planons sot ds fcters mpotans à étéausi a»artaguxtoute proportion

tiondes remirs fuits étuiermatspourl'here, ison queles ardés, qs c'poofrrtspourles nnese

CULUR DS ATTE povni d l ileue pw~ artee a ré tenir compte de ceque le Conistock Spa-
cole aantmûr laderièe e coserée ish, ais Il1 faut te i opte de ce que

La culture des pomme de terre tend à ncv rsosue rth tbe v en- de Comstock Spanish ont été lobjet d'upne
prenre ue prporton tujors pus lr- tlée.demade péciale, par suite d 'o hlM fi

ge ds réolts del'Es deQuébc deuisJ«. Begn, ançe générale, tant au Etats-Unis qu'a

rindtonnant, quand le prix est rému. SeAn-4aPatèe, Qué pes de cigares. Dès que -la situain sera
néaer et que la demande dépasse l'off<re ________ rétablie l'écart de 'prix ontr les Coms-

d'npout. Aussit, nous dit-on, pour un ORL EOTDETBC tcSpns elstacsàierd-

colts dns lEst En ffe, laprouctin Sns' avoir été Idéale la< saison ig prdset
despomesdetere st roitaleau dans Q9uébec, a été plus ïfavorable pour la U fatunovudsplu ncua

prouctursdubas wtLuent et dotculture <du~ tabac que celle des deux ou e an otI efur eedn a
touour l'tredavntae, aispou ceatrois années précéets et, dans l'ensem- xgrrlipotne ot, umisto

ne dit as tretro excusie. lela écote 1st supérieurecommue raie nt-eslapsbltédxotr

Lapodcio xcuiv 'acnerco.qulté cle e erire nne. u lAgltrr necrtie rpoto



aes tabacs
c'est-à-dire
plus d'hu-
de la pro-

aux cultivateurs de commenter 'lécoton.
nage de bonne heure en novembre, et de
conserver leur récolte jusqu'au moment de
la livraison à l'entrepôt, qui pourrait s'ef.
fectuer à partir du ler décembre.

entrepris En résumé, il est dangereux de laisser
ait géné- séjourner des tabacs dans les séchoirs tropulier, il longtemps après que la dessiccation estravail ne achevée. La théorie qu'il est nécessaire
du mois que les tabacs gèlent dans les séchoirs
ne soit avant d'être écotonnés ne s'appuie pas sur

aucune donnée sérieuse. Quand la feuille
est sèche, c'est-à-dire que la réduction des

par les côtes est achevée on doit profiter du pre-d'humi- mier temps assez doux pour la ramener au
>ntenant degré de souplesse nécessaire et entre-
ité peu. prendre l'écotonnage sans plus tarder.

F. Charlan.

f
tic

'il
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PA4R LEF$PRR GILLES, 0. F. M.

0 US commef n çons a vec le préset rnumibo la publicati on d'une nouvelle

AuFyrFémi N caiiadi'e)inte, dort la thèse est tun réqisitoire des plus intéressants et dLes Au Fyer Fémiin

plus convaincants con~tre le fléau de l'alcoolismse. Ce récit, vé~ridique

partout est dû à la plumne si bienfaitrice et s<i fineld'# apôtre qui nsous hotore

de son amitiés le frère Gilles, franidscain.

Ibienvenue par quelques paroles banales, et -Il1 faut leur sucrer le bec, ma fille,

après un regard peut-être. moins banal sur car c'est la <$ainte-Cathinei, jecmt

Totoc, toc J... Cyprin, elle se dirigea vers la chiambre bien. Puis se tournant cette fois versle

-E trez c pri& 'l èr raie. voisine où plusieurs jeunes filles étaient invités: Amusez-vous5 let jeunese,

Lapres'ou rit toute grande et Cy- déjà rassemblées. Tante i6rance en soçrtit moussez-vous una petit brin; pare-o

prin Lýchncequipart sr l seuil fut aussiltt en disant sur un toni à faire pas des taons morts..

sauépa u cncrtde 'Bosorlbon- trmbler les craux: -Alors, onut asr ead a

nouveau venu. dans, tousrat bie d qlui A q5ui suiemn séiex jela rmsàM

-T n sras-ps andinpue aiesrtdefainr. alosu pu e éoe déte feme: n danes ossn II



ýsquelles -Et tu reviendras ?
l'amer- -A la fonte des neiges, si je n'ai pas

d'avaries.
iux 'cor- -Ce sera la dernière année' peut-être
.ntourée bien ?
prétexte -Dame! Ça dépendra de toutes sortes
s armoi- de choses pas pareilles.
ýes et de -Comprisi Alorse, on te souhaite un
resser la bon voyage, avec bien du réussi, et un

prompt retour.
vIves y Et pendant que mille souhaits divers
honneur pleuvaient sur Cyprlen qui remerciait de
compil- son mieux, tout le monde imita le père
deman- Braise qui s'était levé de table. Les jeunes

cette du gens allèrent préparer chevaux et voitures,
ai donna ,pendant que les femmes s'habillaient dans

en elle- le cabinet du fond. Puis, après des "bon-
pour en soir", des "merci bien" des "A la revo-
ver les yure" répétés, la maison se vida.
onses de Quand le père Braise, la tuque enfoncée

sur les oreilles, vint faire rentrer Tébaldo
demanda et pousser le verrou de la porte, il dit à
nie Cou- Mérance qui replacait les chaises en ligne

. droite, en allongeant les catalognes:
alti ré- -- t ravigotte une veillée comme ça,

trouve pas?
U répon- -Jour du paysi si c'est pas honteux à

ton âge de parler de même...
ints... • Et comme le père Braise, tout piteux,

it d'un était 4el à genoux. le dos à la plaque du



La grande decouverte du siecle
Mmuuft ViRm 11el.1b. VIN DEGINGEMBRE

«'POURTIER"
Un nouveau vin

sans alcool. Recette de"ýnagdn:qgr-

= bre Il Pourtier " d6Ucieuz
uvat.. sans les " 7;.6."ta Est un "tonique" qui produit toujours,

g de l'alc»oL dans tous les cas OÙ l'emploi en est recom-
Aussi i vin de cevises, o»ngoo, mandé, des effets certains, invariablement

ananas, groseilles et autres. bienfaisants et toujours curatifs, lorsqu'on.en

En vente dans toutes Su pharm»W fait usage à tern -
de première elmu et dans tom las C'est un aÏent minéral du sang, des
Magasins ginéraux. iiuscles, des nerfs du cerveau, des secré-

Si votre fournimur ne vend pas m ions...
exSUmt« recettes, adrem»-vou dinse- 1 U MEIUXUR TONIQUE pour:ment à ý1HÔMME FAIBLE, LA FEMME FAIBLE,

W. BRUNET & CIE LES JEUNES FILLES FAIBLES,
cuiq»"Jup£s LES ENFANTS FAIALES.

139 RUE ST-JOSEPH, QUMIEC En vente chez-
W. Brulet & Clet iss, st.imph

$2.00 DE GRAINES DE JARÔIN
Hitives, reconnues les meilleures Pour cH-
mat froid. Découpez cette &=once, mat- U n Coýhon en '. SantétezAa dans une enveloppe avec $1.00 et
vous recevrez franco 20 gros paquetsi
Betteraves, 500 graînes; C4%rottes, 3,000; E aisse V ite
Chou'x, 500; Concombes, Navets, ête., me.
Nommes.ceux voulus. adressez:- et plus Il engraisse vîte, plus Il est

ALLEN GRAINETIERS, profiteible à l'éleveur.
t Beauce.

L'expérience a démontré que de deux lots égaux de porcs

$3.00 POUR Sec nourris avec lé$ mèmes substances données aeules à t'un.

3 recettes pourfaire vous-inime la par. et additionnées du'ToNi Que 1 NTZRNATIONAL STOcx FOOD à
l'autrç: Celui qui a reçu le tonique avec ses alimente

fum polur attirer le renard, Vison et Mt uuotidiens a engraissé beaucoup plus vite et a produit uneMusqui» "us vendront don conbdxm -de chair de qualité supérieure.
Piastres. Sont reconnues les meiueu»$,de
l'Am6rique. N'ont junais manqué de don. Dumt les 30 dernières années,
»r succès. Vrai bargain, pour 50 ets.-

Adr«&«z-. . 1 Le Tonique
AU£N N0UV£AMSý

Beauce. International Stock Food
(a Rations pemr 1 oentw

ieutacqids une réputation enviable parmi les éleveurs deLa Banque lolsons cSh»se li fournit aux porcs en captivit6, les plantes
a»Matiqu« et lu racines bienfaisantes qu'ils recherchent

Incorporée en 1855 avec tant d'avidit6 lorsqueiie sont en liberté et'qui leùr as-
surent un bon appétit, une digestion facile, les débarrassent

Capital et ý Fo" de Réserve: du vers et empêchent ceux-ci de s'implanter ch ez eux'

Votm Muchud vend le Tonique 1 tu-natiolud
StOCk F00d, enpaquets de »-- Wc $120 et $1.7.5 &W
«M cbMlières à $3.75 chacune.

GRAMIntfflatibnal Stock Food Co.,ýLtd.
ro»nt

F
cm

L

L'Expansion des Affaires et AW*nm* 19»
Tormit% Cana"

la Finance vont de pair. vum amr
Stock Food

TOM UM Ce., LWted, T««to.
Nos Gérants se feront un blARCHAMS,

Tffl Akmm& 19» et G"
plaisir de discuter avec vous QUEBECt

vos problèmes de, finance,

A

7

-J
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DE TOSGERS

Enêe eLtrs atrs irs rset ats de si

REIUE DE TOU GENRES

FEUILLES DE COPAIIE EGAE iD

LED< ETC

LIVRISONPROMTE, RAVAL IREPROIT ABI



CETTE MOULANSE
peuit mudmrde4à10 mhines à l'heure.

Cette mx>uIange fait plus de travail avec le même pouvoir que n'importe
âquelle moulange.

Ausi: ocssus HcePale Coupe4égumes, etc.

J. FLEURY'S SON
AUJRORA, ONT.

AGENITS:

Eug.J~ue & C.i . Lte Quëbec.

Nouell Avoine" EA EW
La»l yAvoi à CiqC Grsjamais offerte e Canada. A produit plus de 140

Les épille s duhutotcinq grains d'autrs plus prèsd da a tige principale ont qua*tre
grais, dautrs, roi gris etil n'Y a pas d'épillets qui n'aimnt moins de deux grans

Prenz ue têed vore avine et comptez le nombre de grains. Les vaiéltés ordliires
ont e 3 à 0grinspaftête; les 'bonnes sortes mnodèles ont de 50 à 65 grains, tanis

qu ctt nuvll rcepru tde 6 200raissuvnte trrant la sison.

Téoiufl nrerafl, eu 'u d os cients:-
Nous ~ some onepeut plu~s stisfits de votre variété d'avoine Leader. Cette année

nousavos rcolt pls d trois foi ce que nous aurit 'donnéA une avoine ordinaire et nous
CrOY q'vc u1letmpérature poie nous purrions otnr des rslas enor

meilleurs

Nous vonscompt desépis ui prýaietijuqu'à 4o gains.La piestdble

appaenceet ps suetteà corber
19 Nvemre,1919 (Sgné Dr.J. cINYRE

PrixJ mnot ;$125;à mnot,$2.0; ino, $350 5 Is. pr mlle Po

chtsdeJut, .0 cacun; pche deCotn sns cutue,'65.chaune

AVOIE.OLýFF SOXANE JORS u deJUILET
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eclosion
FAITES DE PLUS GROS PROFITS AVEC VOS POULES

Le temps est trop préclecm et -les oeds sont trop chers pour que vous vous szr-

viez d'une machine ordinaire. Notre Couvaum "La 'QuibicoiW' sera votre
meilleure associée dans les iaffaire3 de votre' basse-cour. C'est la seule machine
garantie pour vous donner la plus entière satisfaction.

Des milliers de nos*r-lient3 prouvent que notre Cou.
veuse "La Québécoise" fait éclore tout oeuf. incubable. N

àitez pas à vous la procurer. Certificat ci joint

CE QU'ON 15N DIT:

Juillet 13, 1918.
M onsieur, - ..................

voici les bons résultats que l'il obtenu zve c
votre couveuse LA QUEBECOISEt Première

Aux Apiculteffl année, sur too oeufs fécondés: 86 beauxpou-
lets-2e année, sur lo8 oeufs fécondés: io2
poulets forts et vigoureux. Je es ai mis dans

L'outillage que nous of- votre eleveuse et J'ai réussi depremière dRs-
frons à nos amis les APi- se. Mes poulets sont beayx et me coûtent
culteurs est des plus mo- moins d'occupations qu'avec des poules. Je
derne. Assurez -vous un suis satisfait et ne puis faire autrement que-de

rendement plus comidéra_ vamtor LA QUEBE.COISE".

bla en vous procurant no-, RAYMOND CAGNON*

tre matériel ApieDI. En Wbi ' nière.

Avant le Progrè#,ý nous'fa- Denmudez nos Catàlogm 'OGMW , tyaviculturO et d'N>imdture, AM -a , qft

friquons' maintenant des SACHQNS ENCOURA GER LES NOTRESnos Pm
.cadres ený,alumlnum qui . ...........

rem lacent la cire et sont
de PC longue durée. La Compagnie Jé A. GAULIN, twiw, lis, Roi

...... ...

-DECOUVERTE, MEDICALE DES PWS REGENTE
Ï4 -r»EFt, LA sANrr- nirsr - pouR pRoTiPLoiF

DANS LE'CAS DE iroux, îý

RHUMES, BPtONCHITE,E >01wEir MAUX D c »Eel

7

_D -r Tauns. tes,

LEN vtRTA T big
j .

.ý7
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